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AVERTISSEMENT 

DE  MONSEIGNEUR 

L’ÉVÊQUE  DE  SÉNEZ, 

•^■tix  Fidèles  de  fon  Dïocèfe . 

Je  A N- BAPTISTE-MA  RIE  s c i pion 

par  la  grâce  de  Dieu  & Fantôme  du  Saint  Siè<*e 
Apofiolique , Evêque  de  Sénez  : Aux  Fidèles  de 
notre  Diocèfe  , falut  & bénédidion  en  N.  S.  J.  Ca 
/<2  veitf  , 4z  vrâ'//  & la  vie  (i). 

Combien  d’atteintes  & de  coups  portés  à notre 
fainte  Religion  , N.  T.  C.  F.  ! & qui  doit  y être 
plus  fenfible  que  moi , votre  premier  Pafteur  éta- 
Wi  pour  la  défendre  jufqu’à  donner  ma  vie’ pour 
!Îie. 1 vœux.  & fes^romeffes  , & ce  que  le 
v,iel  a lie , fournis  au  jugement  des  prophanes  6c 
des  aveugles , dans  les  chofes  de  Dieu,  de  pieux 
cénobites  , troublés  dans  leurs  retraites,  6c  dé- 
pouillés comme  des  malfaiteurs;  des  vierges  £dè ** 
les^,  alarmées  fur  leur  confécration  6c  fur  la  foi 
qu’elles  ont  juré  à leur  divin  Epoux  ; ce  fexe 
foible  , féduit  par  l’appas  d’une  fauffe  liberté  ou 
par  la  crainte  d’une  véritable  indigence;  îe$\ms 


(0  %°  via,  veritas  & vita.  Joan.  14. 


I' 


& tes  autres  , privés  de  cette  poflérité  fainte , qui 
fe  {accède  &:  s’enfévelit  depuis  des  fiècles  dans  la 
bénédi&ion  des  Peuples  ; cette  profeffion  vénéra- 
ble , fi  fertile  en  vertus,  édifiant  un  monde  pervers, 
par  fes  exemples  de  perfe&ion  chrétienne , priant 
fans  cejfe  pour  le  peuple  & pour  toute  la  nation  (2)  , 
déclarée  aujourd’hui  inconflitudonnelle , ëc  con- 
traire au  bien  de  la  fociété.  L’homme  , l’ouvrage 
&c  l’image  de  Dieu,  ne  pouvant  plus  fe  donner  à 
lui  fans  partage  ëc  fans  réferve;  l’Eghfe  pleurant 
fur  la  difperfion  de  fes  Prophètes  ; le  Minifiere 
évangélique  dépourvu  de  ces  voix  puiffantes  qui 
faifoient  retentir  nos  Chaires , & répàndoient  un 
trouble  falutaire  dans  la  confcience  du  pécheur  ; 
une  nation  déicide  affimilée  à la  nation  hdèle , ët 
appellée  à partager  les  offrandes  des  Chrétiens  ëc 
les  dépouilles  du  San&uaire  ; la  tribu  du  Sei- 
gneur divifée  contre  elle-même  ; les  fyifêmes  les 
plus  deflrucfeurs , les  plans  d’attaque  contre  elle, 
donnés  par  des  en  fans  quelle  a nourri  & élevé . (3)  ; 
les  réclamations  les  plus  jufles  & les  plus  impo- 
fantes  , étouffées  au  milieu  des  clameurs  d’un  peu- 
ple foulevé  ; & pour  tout  dire  enfin  , notre  fainte 
-&  inconteflable  religion  , livrée  aux  débats  & 
à la  difpute. 

Cependant  , N.  T.  C.  F. , nous  avons  dévoré 
dans  le  filence  nos  douleurs  & nos  peines  , efpé- 
rant  toujours  que  le  Seigneur  feroit  fuccéder  lt 
calme  à la  tempête , la  joie  à la  tribulation , & 


(2)  Hic  eft  qui  multum  orat  pro  populo,  & univerfâ 
fan&â  civitate.  Machab.  2.  15. 

(3)  Filios  anutrivi  & exaltavi , ipfi  amena  fpreverunt 

me.  Ifaï.  1. 


lui  demandant  tou] ou  s que  fin  fiint  nom  file  béni 
en  toutes  chofes  (4), 

Mais  quand  l'impie,  fier  de  fes  fuccès  , in- 
fiilte  à notre  défaite  & vient  nous  demander , où 
efl  donc  votre  Dieu  (5)  Quand  fin  orgueil  monte 
toujours  (6)  , le  fang  apofloüque  qui  m’anime,  62 
qui  m’a  été  donné  depuis  peu  avec  une  riche 
eÿafion , par  un  de  mes  plus  glorieux  prédécef- 
feurs  (7),  aura-t-il  perdu  fa  première  vertu?  La 
voix  de  mes  ancêtres  dans  la  foi  qui  crie  depuis 
quatorze  fiècles  dans  ce  défert , expirera-t-elle  fur 
mes  lèvres  tremblantes?  Non,  un  plus  long  fi- 
lence  de  notre  part  accuferoit  cette  tradition  tou- 
jours enfeignante  pour  le  bien  des  peuples  (8)  ; 
tin  Evêque  ne  craint  que  d’être  foible,  quand  la 
religion  efl  en  foufFrance  ; il  croit  voir  les  deux 
ouverts  fur  lui  dans  les  périls  auxquels  il  fe  dé- 
voue ; un  front  qui  porte  écrit,  doclrine  & vé- 
mè  ( 9 ) , ne  fauroit  pâlir  devant  l’erreur  6>C  le 
menfonge. 

O mon  Peuple  , nous  ne  femmes  donc  plus 
la  Nation  choifie  & privilégiée  ! rattachement 


(4)  Poft  tempeflatem  , tranquillum  facis , Domine  , & 
poil:  lachrymatîQnem , exukationem  ïnfundis  ; fit  nomert 
tu  min , Deus  Ifraël  , benediéfum  in  Pæculâ.  -Tob»  3. 

(5)  Nequando  dieant  gentes,  ubi  eft  Deus  eorum  ? 
PC  113. 

(6)  Superbia  eorrnn  qui  te  oderunt  afeendit  femper.- 

PC  13.  r 

(7)  M.  PEv.eqne  dè  Sénez  a été  facré  par  M.  de  Beau- 
vais fori  prédéceffeur  médiat. 

(8)  Erit  parochus  in  reprehendendis  crimmibus , vehe- 
mens  arque  acer  ; conkifutus  eft  enim  ut  annunciet  populo 
feelera  eorum.  Conc.  Colon.  1. 

(9)  Pones  autem  in  rationali  judicii  , doéhinam  & vé- 
ïitatena  quæ  eiunt  in  peProre  Aa-ron»  Exod.  28» 


confiant  &:  fidèle  des  François  à la  Religion  de 
Clovis  , a fait  place  à une  mortelle  indifférence. 
Notre  culte  a perdu  fon  ancienne  & illuftre  pré- 
rogative. EfRce  bien  vous  qui  renoncez  votre 
fainte  croyance  ? Eii-ce  un  Roi  I rès -Chrétien , 
qui  s’honore  d’être  le  fils  aîné  de  l’Eglife , dont 
le  Trône  le  plus  ancien  qui  foit  dans  l’Univers , 
fut  élevé  & a toujours  été  foute  nu  par  elle  ? 
Non  fans  doute  mais  répondant  aux  vaines  pa- 
roles par  lesquelles  on  voudroit  vous  ftduire  (io)  , 
je  vous  montrerai  que  ûiniquité  s'abuje  , & a menti 
contre  die  - meme  (ti)  ; je  m’élèverai  contre  ces 
mécbans , auxquels  notre  pieux  Monarque  a dit 
anathème,  & qu’il  a dénoncé  à notre  zèle  (12)  , 
contre  ces  coupables  auteurs  qui  fe  cachent  & le 
reproduisent  fous  toutes  les  formes  , & qui  infec- 
tent de  leur  fouffle  vénimeux  les  régions  les  plus 
pures  & les  plus  éloignées. 

Mille  voix  nous  répètent  d’un  bout  du  Royau- 
me à l’autre  (13),  que  Y attache  ment  des  Français 
au  culte  catholique  , apojlolique  & romain  ne  fauroit 
être  mis  en  doute...... 

Pourquoi  donc  refnfer  de  reconnaître  la  Reli- 
gion Catholique  , pour  la  Religion  de  l’Etat  ? Ce 
-n’eft  pas  une  nouvelle  faveur  que  nous  deman- 
dons pour  elle  ; nous  réclamons  fon  ancien  pri- 
vilège , confirmé  par  toutes  les  loix  ôc  par  la 
piété  de  tous  nos  Souverains  : ah  î qu’il  eff  à 
craindre  que  fa  lumière  ne  ceffe  bientôt  d’éclairer 
line  Nation  ingrate  , autrefois  fi  fidèle , & dont 


(îè)  Nemo  vos  fedncaï  inambns  verbis.  Ephef*  5* 

; (î  îS  Mentita  çft  iniquitas  {ibi.  Pf.  s6. 

(il)  Lettre  du  Roi  aux  Evêques , du  2,  Septembre* 
03)  Papiers  publies. 


(7^  ' 

la  foi  divulguée  dans  tout  le  monde  Chrétien  , 
Lélevoit  au- de  (fus  de  toutes  les  autres  I Alors  les 
Minières  du  cuite  dominant , ( n’impone  lequel) 
feront  flipendiés  avec  les  biens  donnés  par  nos 
ancêtres  à la  Religion  Catholique  exclufivement. 
Lés  clatifés  les  plus  exprefles  ne  font  plus  rien 
quand  on  généralife  tout.  La  foi  de  Saint  Pierre 
ne  différera  pas  de  celle  cl’ Anus  ; Luther  6c 
Calvin  s’élèveront  à côté  de  Jefus  Chrifl.  La 
grande  fcience  de  notre  liée  le  eft  de  rapprocher 
les  contraires  , & d’allier  la  lumière  avec  les 
ténèbres  (14). 

Mais  on  ne  voit  pas , ou  on  voit  très-bien , qu 
les  anciennes  poflèflîons  de  l’Egîife  affuroient  au 
Royaume  fon  ancienne  foi.  11  faut  s’emparer  des 
unes  pour  anéantir  l’autre  ; les  richeffes  du 
Clergé  ne  font  pas  le  feul  motif  de  haine  contre 
lui.  Délivrons  - nous  encore  de  ce  cenfeur  importun 
qui  prétend  avoir  la  fcience  de  Dieu  , qui  nous  re~ 
proche  les  violations  de  la  loi , toujours  contraire  à 
nos  dejjeins  & à nos  oeuvres  ; fa  feule  vue  nous  efl 
infup portable  , parce  que  fa  vie  nef  point  femblabie  à 
la  nôtre  (15).  Une  répartition  plus  égale  entre 
les  Minières  du  culte,  étoit  un  a<Re  de  juflice* 
conforme  à . tous  les  vœux  ; une  fpoliation  totale  , 
eft  un  a&e  de  violence  en  horreur  à tout  homme 
jufîe,  defîrudif  de  toute  propriété,  ennemi  du 


(14)  Quæ  autem  convendo  Chrifli  ad  Beliaî.  Corinth. 
2.  6. 

(M)  Circumvemamus  ergo  jufhim , quoniam  contra- 
rius  eft  operibus  noflris , & improperat  nobis  peccata 
legis.  Promittit  fe  feientiam  Dei  habere  5 gravis  eft  nobis 
etiam  ad  videndum , « qu  oniam  difbmilis  efi  aliis  vka 
illius.  Sap.  a. 


bien  & du  repas  public , fu  nette  aux  générations 
les  plus  reculées  : l’Etat  obéré  trou  voit  toujours 
une  rettource  prompte  Si  abondante  dans  Je  pa- 
triotifme  du  Cierge.  Le  particulier  fruttré  d’une 
foliditè  & d’une  confiance  qui  ne  l’avoit  jamais 
trompé,  tremble  déjà  pour  fa  fortune. 

On  ne  peut , ajoute-t-on  , enckaîner  la  croyance 
publique  , & ce  fer  oit  renouveller  les  guerres  de 
Religion 

L’homme  fera  toujours  libre  dans  fa  croyance, 
de  cette  liberté  qui  exclut  la  contrainte  ; dans 
tous  les  Gouvernemens  , il  ett  le  maître  de  fort 
opinion  & indépendant  dans  l’exercice  de  fa  pen- 
fée  ; il  n’en  doit  compte  qu’à  Dieu.  Mais  le  bon 
citoyen  refpe&e  l’ordre  public  dans  la  religion  de 
l’Etat;  mais  le  vrai  Chrétien,  qui  s’appuie  fur  la 
révélation  , afTujettit  fon  entendement  à un  culte 
ralfonnabie  ; les  fignes  pour  la  connoître , font 
certains  & à portée  de  tous.  Nos  motifs  de  cré- 
dibilité ont  une  évidence  qui  leur  ett  propre, 
à laquelle  un  bon  éfprit  & un  cœur  droit  ne 
fa  liraient  réfitter.  Il  exitte  un  tribunal  vifible , 
infpiré  de  Dieu  même  , & répandu  dans  tout  Fu- 
nivers  , pour  fixer  & régler  notre  foi.  Saint  Augus- 
tin , qui  difputa  fi  long-temps  contre  la  vérité, 
avec  les  armes  du  génie  le  plus  puittant , d-ifoit 
lui-même,  qu’il  ne' croirait  pas  à l’Évangile-,  s’il 
n’y  étoit  déterminé  par  l’autorité  de  FEgiife  (i6), 
Ah  ! c’ett  alors,  comme  récrivait  le  Pape  Saint 
Grégoire  à l’Empereur  Maurice,  que  la  fotive- 
raine  pu: fiance  vous  ett  accordée  d’en  haut , afin 
que  l’empire  de  la  te  rre  ferve  l’empire  du  ciel  ; que 


(16)  Evangeîïo  non  crederem  nifi  me  ecclefiæ  commo- 
verer  autoritas  S.  ÂugufL 


la  vertu  foit  aidée  , & que  îe  chemin  du  falut  foit 
élargi;  & le  grand  Boffuet  citant  ces  paroles:  à 
quoi  la  forez  doit-elle  Jervir  qu'à  défendre  la  raifon , 
& pourquoi  commandent  les  hommes  ^Jî  ce  nef  pour 
que  Dieu  Joit  obéi  (17)  ? 

L’harmonie  fociale  & la  fureté  publique  font 
préférables  fans  doute  à la  liberté  individuelle  ; 
les  guerres  de  Religion  font  aufïi  moins  à craindre, 
dans  un  grand  royaume  011  il  n’y  en  a qu’une  , 
à qui  feule  appartient  la  publicité  & la  foîemnité 
du  culte,  que  dans  celui  oii  il  y en  a plufieurs., 
rivales  entr’elles  , & jaloufes  de  dominer. 

Les  portes  de  £ Enfer  ne  prévaudront  point  contre 
VEglife  de  J.  C 

Cette  promefie  eft  aufïï  vraie  & infaillible  que 
confolante  ; mais  l’indéfeéîibilité  ne  lui  a pas  été 
promife  dans  le  Royaume  de  France  , plutôt  que 
dans  celui  d’Angleterre  ; il  faudroit  donc  s’attacher 
de  toutes  les  îorces , & fe  lier  toujours  davan- 
tage à cette  Eg’ife  connue  , contre  laquelle  l’er- 
reur ne  prévaudra  jamais , & hors  de  laquelle  il 
n’y  a point  de  falut.  Heureufe  donc  la  nation  qui 
fonde  fur  elle  , comme  fur  la  pierre  fçrme , fa 
légiflation  , &qui  le  glorifie  bien  du  bienfait  qu’elle 
reçoit  de  notre  Religion,  que  de  la  grâce  quelle 
lui  fait  de  l'admettre  1 Le  Seigneur  n a pas  été  auffi 
magnifique  , ni  aufjï perfévérant  dans  fes  dons  envers 
les  autres  peuples , & il  na  pas  donné  à tous  fa  loi 
fainte  ( 18  ). 

La  Religion  ejl  trop  profondément  refpeclablé  pour 
en  parler., 


(t?)  Oraifon  funèbre  de  la  Reine  d’Angleterre. 

(18)  Non  fecit  taliter  omni  nationi,  & .judicia  fus  non 
non  manifeftavit  eis.  Pf.  147. 


(>°) 

Elle  l’efl  trop  aufïi  pour  l’étudier  &c  s’en  inl- 
truire;  elle  fera  donc  aufîi  interdite  à l’éducation 
publique  ? Où  l’homme  apprendra-t-il  déformais 
îés  devoirs,  à moins  qu’il  n’ait  plus  que  des  droits 
à exercer  ? Un  Charlemagne  , dont  les  Capitulaires 
ne  refpirent  & ne  prêchent  que  l’amour  &c  la  né- 
ceffité  de  la  Religion  ; un  Saint  Louis  qui  a régné 
& qui  eft  mort  pour  elle;  tous  ces  antiques  ‘6c 
vénérables  Corps  de  Magiflrature , ces  oracles  im- 
mortels de  lajuflice  & delà  Religion;  les  Molié  , 
les  Lamoignon,  les  d’Aguefleau  , déliroient  donc 
quand  ils  ont  parlé  pour  elle  1 Ces  Héros  du  nom 
François  qui  ont  porté  la  gloire  de  nos  armes  au 
plus  haut  point;  les  Bayart , les  Faber  ,les  Condés , 
les  Turenne  ont  flétri  leurs  lauriers  en  les  offrant 
au  Dieu  des  Armées;  & en  lui  rapportant  fur 
le  champ  de  bataille  l’honneur  de  leurs  vic- 
toires (19)!  Et  de  nos  jours  un  grand  Roi  pré- 
parant fon  augufte  hile  à l’ade  de  notre  Religion 
le  plus  ïaint , c’efl  donc  trompé  dans  les  foins  & 
les  ex  prenions  de  fon  amour!  Dix-huit  fiècles 
d’ancienneté  & de  triomphe  dans  tout  le  monde, 
ne  la  diflinguent  donc  pas  de  toutes  ces  fedes 
éphémères , forîies  d’elle  , & qui  font  tombées  au- 
tour d’elle  ! Elle  ne  devra  la  propagation  de  fa 
foi  qu’au  filence  de  fes  Apôtres!  Leur  grande 
fcience  eft  de  confier  dans  le  fecret  ce  qu’il  leur 
a été  ordonné  de  prêcher  fur  les  toits  (20)  ! Et  les 
Boifuet , les  Fléchier  , les  Fénelon  , les  Mafîillon, 
- les  Beauvais  ont  frappé  Vair  de  leur  vaine  eloquen - 


(19)  Non  nobis , Domine  * non  nobis  , fed  nomini  tuo 

da  gloriam.  pi.  113.  . . , . 

(2.0)  Quod  in  aure  auditis,  praedicate  fuper  tecta.  Math* 

10, 


ce  fii)  ! O Dieu- jtifle  1 que  vous  êtes  profond 
dans  vos  jugemerss , impénétrable  dans  vos  confeils  , 
& terrible  dans  votre  fileoce!  mais  que  vous 
l'êtes,  fur-tout , dans  cette  loi  fatale  qui  vous 
tait  répandre  fur  les  nations  , ces  épaiffes  ténèbres 
' en  punition  de  leurs  crimes  & de  leurs  dé- 
régletnens  : Quant  Jècretus  es  habitans  in  excelfis  , 
in  jîUntio  , Deus  J dus  & Deus  ma  gnu  s , lege  in  fa - 
tigabiiif par  gens  pœnales  c ceci  tau  s , Jup  er  illicitas  eu- 
piditates  ( 12  ). 

Je  ne  vous!  dis  rien,  N»  T.  C,  F. , de  ces  dé- 
vaftations  , de  ces  brigandages , & de  ces  meur- 
tres qui  ravagent  depuis  un  an  ce  beau  Royaume. 
Non  loin  de  nous  viennent  encore  de  fe  renou- 
veler ces  fcènes  fanglames  dont  rougiroienî  les 
peuples  les  plus  barbares.  Mais  reconnoiflez  dans 
le  plus  grand  malheur  qui  vous  menace  , jufqu’011 
peut  aller  la  licence  qui  vous  égare  depuis  fi. 
long- temps.  vNoîre  Religion  vous  refioit  encore, 
&C  c efl  elle  feule  ( fa  gloire  que  nous  ne  céderons 
jamais  d un  autre  (33),)  qui  excite  dans  ce 
moment  nos  alarmes,  La  piété  de  nos  pères  avoit 
multiplié  fes  fecours  &c  fes  Minifires  dans  ce  vaile 
empire;  ils  s'étendaient  jufques  dans  vos  hameaux. 
Quelqu'un  parmi  vous  étoît-il  malade  ou  affligé, 
un  Fadeur  charitaole  , un  Ange  de  paix  verfoit 
dans  vos  âmes  les  çonfolations  cél elles.  Il  vous 
rendoit  dans  vos  beioins , ce  que  vous  lui  aviez 
donné  dans  les  jours  de  votre  abondance.  En  lui 
offrant  les  prémices  de  vos  moifions  , vous  ado- 
riez le  fouveram  domaine  de  Dieu  qui  fait  tom- 


QO  Sic  pugno  5 non  quafi  aërem  verberans.  Corinth.  o* 
QH  S.  Auguflin. 

i2ÏJ  GJpriam  meam  aiteri  non  dabo.  Ifaï.  4^ 


ber  la  pluie  fur  vos  champs,  & qui  donne  à la 
terre  fa  fécondité.  La  reconnoiffance  & l’action 
de  grâces  fi  peu  connues  du  riche  orgueilleux  , 
vous  taiioient  encore  bénir  votre  indigence.  Bien- 
tôt vous  chercherez  cet  ami , ce  comoiateur , Sc 
vo!’S  ne  le  trouverez  plus,  Si  vous  mourrez  dans 
votre  misère  , fans  fecours  & fans  coniolation. 
Nos  fêtes  Sc  nos  folemnités  olFroient  un  delafle» 
ment  à vos  travaux  ; vous  y trouviez  le  repos 
de  vos  corps  & de  vos  âmes.  La  parole  de  vie 
étoit  pour  vous  le  pain  de  chaque  jour  ; nos 
pompeufes  cérémonies  vous  ele voient  a I Etre 
Suprême;  nos  cantiques  facrés  vous  rappelaient 
une  pâtrie  plus  heureufe  ; nos  tribunaux  vous 
momroient  le  trône  de  la  mifericorde  & la  ç>race 
du  pardon;  bientôt  vous  ferez  fans  culte  & fans 
eipérance.  Votre  Dieu  etoit , pour  ainfi  dite, 
a vos  cous  (14);  vous  l’adoriez  dans  fes  Ta- 
bernacles ; il  vous  vi  fit  oit  dans  vos  chaumières, 
il  fouir geoit  il  guérifToit  vros  infirmités  par  fa 
préfence  ; le  figne  de  votre  rédemption  appli- 
qué fur  vos  lèvres  , caîmoit  vos  fouffrances , o£ 
inonàoit  vos  cœurs  de  faintes  délices  (25)^11  milieu 
des  plus  grands  maux.  Le  Sauveur  & l’époux  de 
vos  âmes  fe  donnoit  tout  a vous  dans  le  Sacre- 
ment de  fou  amour  ; bientôt  ion  Royaume  ne 
fera  «dus  au  milieu  de  vous,  mais  il  vous  faudra 
franchir  les  montagnes  & traverfer  les  plaines  : 6 
mes  enfans  puiflabje  encore  long- temps  vous  don- 
ner ce  tendre  nom  ! écoute ç Us  inflruclions  de  votre 


(24)  Nec  eft  alla  natio  tam  grandis , qu«  Habeat  Deos  appro- 
pinquantes  fibi , ficut  Deus  nofier.  Deuter.  4. 

(25)  Inèbriabuntur  ab  ubertate  domus  tuæ,  oc  torrents 
voluptatis  tuæ,  potabis  eos.  pf.  3v 


Père , & t? abandonne^  pas  La  loi  de  votre  Mère  (z6): 
6 Eglife  de  Jefus  Chrifl  qui  me  donnera  de  vous 
voir  comme  dans  les  anciens  jours  (27)  ! Fidèle  à 
mon  polie,  depuis  que  nous  avons  le  bonheur 
d’être  à vous  , j’y  ferois  comme  un  idole,  fi  je 
n’étois  pas  une  fentinelle  vigilante  ; mais  fai  du 
vous  avenir  , comme  mes  bien-aïmés  (28).  Je  ferai 
peut-être  blâmé  devant  les  Juges  de  la  terre, 
mais  ne  craigne £ rien  , nous  dit  le  fouverain  Paf- 
teur  ; quand  vous  comparaître £ devant  eux , ne  pen - 
fil  pas  à ce  que  vous  deve 1 dire  pour  votre  juflifica* 
tïon , mon  efprit  parlera  par  votre  bouche  (29).  Et 
ferois- je  le  ferviuur  de  Jefus  Ckrifl , fi  je  cherchais 
à plaire  aux  hommes  (30)/  Non,  mes  enfans , 
notre  amour  pour  vous  ne  nous  trompera  jamais; 
il  ne  fe  borne  pas  à cette  vie . pafïagère  & mifé* 
rable,  il  efl  plus  fort  que  la  mort,  il  pénètre  les 
Cieux  , & nous  fouffrons  les  douleurs  de  l'enfante* 
ment  (31),  dans  le  déflr  ardent  de  votre  bon*- 
heur  & de  votre  fa  n&ifi  cation.  ConverîifTez-vous 
donc  au  Seigneur,  U il  fe  convertira  à vous  ; 
embrajfei  fon  fervice  , marche { confiammeni  dans  fis 
voies , demeure^  fermes  dans  fa  jajîice  , & prépare £ 


(26)  Audi  fili  mi,  difciplinam  patris  mi,  & ne  dimiîtas 
legem  matris  tüæ.  Proverb.  1. 

(27)  Quis  mihi  det  ut  videam  Ecclefiam  Domîni  fxcut  ia 
diebus  antiquis.  S.  Bernard. 

(28)  Tamquam  filios  chariffimos  moneo.  Corint.  4. 

(29)  Cum  autem  tradent  vos  , nolite  cogitare,  quomodo, 
aud  quid  loquamini  ; non  enim  vos  efiis  qui  ioquimini , fed 
fpiritus  patris  veflri  qui  loquitur  in  vobis.  Math.  10. 

(30)  Si  adhuc  hominibus  placèrent,  Chrifti  fer  vus  non 
efTem.  Gai.  i. 

(31)  Filioli , quos  iterum  parturio  , donec  formétur  Chrif- 
tus  in  vobis.  Galat.  4. 


vos  âmes  à la  tentation  ($2)»  Priez  & ne  ceffè^de 
prier , car  la  prière  afjîdue  & fervente  du  jufle  peut 
beaucoup  (3  3).  Faites  de  dignes  fruits  de  pénitence  , 
renouveliez-vous  dans  le  premier  ejprit  de  votre  vo- 
cation , de  ce  chrifHanifrne  lî  pur  & fi  parfait, 
qui  enfante  les  Vierges  , & qui  engendre  les  Saints , 
de  cette  croyance  apofiolique  pour  laquelle  au- 
trefois nos  pères  auroient  donné  leur  vie.  O mes 
bien-aimés  ! le  jour  qui  m’éclaire  n’eft  pas  plus  pur 
que  la  religion  qui  m’infpire  ; la  lumière  du  foleii 
ne  brille  pas  plus  à mes  yeux  que  la  lumière  de 
îa  foi  que  fe  vous  prêche  : Crtdidi  propter  quod 
locutus  (um.  Opérez  votre  falut  avec  crainte  & 
tremblement  ; les  hommes  ne  peuvent  vous  ôter  qu  une 
vie  temporelle  , craignez  plutôt  celui  qui  peut  perdre 
le  corps  & Came  pour  Ü éternité  (34).  Marchez  de- 
vant Dieu , & foyez  parfaits  ; foyez  feints  , parce 
qiiil  efl  feint  ; aimez-vous  les  uns  & les  autres , 
dans  l'unité  d*un  même  efprit  & dans  le  lien  de  la 
paix  ; fupporte^vous  mutuellement  ; prêvenez~vous  a 
F envi  par  une  charité  fincêre  ; vous  accomplirez  ainfi 
toute  la  Loi  (35)  : Voilà , N,  T.  C.  F.  vos  véri- 
tables intérêts  ; le  plus  précieux  , fur  lequel  nous 
veillons  fans  celle , celui  de  vos  âmes , nous  eü 


(3  2.)  Fili , accedens  ad  fervitutem  De?,  fia  in  juflitia , St 
præpara  animam  tuam  ad  tentationem.  Ecclefiaft.  2. 

(3?)  Oportet  femper  orare , St  non  deficere.  Luc  10, 
Multum  ebim  valet  deprecatio  jufti  aiiidua.  Jacob.  5. 

(3 4)  Sed  potius  timetô  eum  , qui  potefl  St  animam  & 
corpus  perdere  in  gehennam.  Math.  10. 

(35)  Atnbula  coram  me,  S l efto  perfe&us.  Genef.  17. 
Sanéti  eflcte , quia  ego  fanStus  fum.  Levit.  11.  Sollicite  fer— 
vate  unitatem  fpiritus,  in  vineuîo  pacis.  Ephef.  4.  Alter 
-alterius  onera  portate , St  fie  ad  implebitis  iegem  Chnlti, 
Galat.  6. 


fpecialement  confie  : & quel  compte  rigoureux  & 
févère  ne  devons  - nous  pas  en  rendre  au  fouverain 
Jupe  (36)? 

Unifiez-vous  à moi  pour  le  bonheur  des  peu- 
ples , vous , fur  qui  repofent  le  bon  ordre  6c  îa 
tranquillité  publique.  Nos  minifières  , quoique 
difiintrs  , doivent  fe  confondre  dans  Futilité  com- 
mune 6c  dans  le  bien  général  de  la  patrie  ; vous 
remarquerez  que  la  Religion  , ce  que  vous  àvez 
de  plus  cher  6c  qui  m’a  été  donné  en  dépôt,  efi 
lefeul  objet  de  mon  avertiflèment  ; il  efi  naturel  à 
un  Cher  de  l’Eglife  de  s’elever  fi  haut  fur  un  fujet 
fi  grand.  A Dieu  ne  plaifc  aufii  qu’on  me  donne 
une  qualification  vulgaire,  6c  que  vous  me  prêtiez 
d’autre  follicitude  que  celle  de  vos  âmes,  pour 
lesquelles  je  fuis  prêt  à m’immoler  i Chrétien  efi 
mon  nom , Catholique  ejl  mon  Jurnom  (37),  pre- 
mier Vicaire  de  Jefus  Chrifi  auprès  de  vous  6c 
ferviteur  de  tons,  efi  ma  gloire.  Vous  apprendrez 
à tout  Citoyen  à refpe&er  la  fociéré  civile, 
l’autorité  légitime  ; à fe  foumettre  aux  loix  en  lui 
fai  fan  t connoître  , 6c  à rendre  à Ci  far  ce  qui  efi  à 
Céfar  ; je  viendrai  toujours  à votre  appui , en  lui 
apprenant  à rendre  à Dieu  ce  qui  efi  à Dieu;  les 
R-ois  régnent  par  la  religion , & c efi  par  elle  que  Us 
Ugifiateurs  ordonnent  ce  qui  efi  jufit  (38). 

Seigneur  , qui  m ave £ établi  fur  votre  fainte  mon- 
tagne & fur  votre  peuple , pour  lui  annoncer  vos 
préceptes  (39^)  J mes  lèvres , vous  le  fave^^  feront 

(36)  ïpfi  enim  pervigilant , quafi  rationem , prô  ani- 
mabus  veftris,  reddituri.  Heb.  . 

( 37  ) St.  Pacien , Evêque  de  Barcelonne. 

( 38  ) Per  me  Reges  régnant  & legrnn  conditores  iufh 
decernunt.  Prov.  8. 

(fi 9 ) Ego  autem  confiitutus  fum  ab  eo , fuper  montera 
ianctaru  ejus , prædicans  præcepîum  ejus.  Pfi  2. 


( 4o  ) Annuntiavi  juftitiam  tuam  in  Ecclefiâ  magna , & 
faîutare  tuum  dixi.  Ecce  labia  inea  non  prohibebo , Do- 
mine . tu  fcifti.  Non  abfcondi  à concilie  multo.  Tu  autem  , 
Dominé,  ne  longe  facias  miferationes  tuas  à me;  miferi- 
tua  femper  lufceperunt  me.  Pf.  ?p. 

vangelii , cujus  faétus 
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toujours  ouvertes  & confacrées  à fon  in{lru£ïion 
& à fon  faluî.  Je  riai  point  caché  voire  Loi  au 
fond  de  mon  cœur  par  un  timide  Jdence  ; mais  fai 
publié  votre  vérité  & vos  bienfaits . Que  ne  puis-je 
raffembler  autour  de  moi  ce  grand  peuple , & lui 
annoncer  à haute  voix , vos  jujiiees  & vos  miféricor- 
des  : vous  donc  9 Seigneur , ri  éloigne^  pas  de  moi 
les  effets  de  votre  bonté , mais  quJ  attaché  fermement 
, à vos  faintes  ordonnances  , qriaffermi , inébranlable 
& fondé  fur  votre  Evangile  , dont  vous  ni  ave^  fait 
dans  ces  contrées , il  foit  toujours 
& mon  appui  (40). 


fêaue  de  Sénez. 


Chez  Pierre-Joseph  Calmen,  Imprimeur  du  Roi 
& de  Mordeigneur  l’Evêque  de  Sénez. 


